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M. Vaughan: Nous n’avons rien à voir dans les dispositions prises entre le 
gouvernement canadien et les gens de Terre-Neuve. On nous confiera simplement 
le chemin de fer pour l’exploiter dans une journée ou deux, et nous ferons de 
notre mieux.

M. Nicholson : Vous vous êtes opposés pendant longtemps à exploiter le 
chemin de fer de la Baie d’Hudson, sur cette base.

M. Vaughan : C’est possible. Nous n’aimons pas à assumer une respon­
sabilité qui nous coûtera de l’argent et qui n’indiquera aucun revenu sur le 
placement.

M. Nicholson: Avez-vous une idée de ce que vous coûtera cette exploi­
tation?

M. Vaughan: Nous ne pouvons pas calculer cela présentement.
M. Fulton : Les chiffres que vous m’avez donnés pour ce qui est du profit et 

des pertes respectivement en ce qui concerne les navires, tiennent-ils compte des 
subventions?

M. Vaughan: Non, monsieur, les autres lignes en exploitation touchent une 
subvention, mais pas nous.

M. Fulton : Vous n’obtenez pas de subvention?
M. Vaughan: Nous n’obtenons aucune subvention pour exploiter les navires 

où que ce soit.
M. Fulton: Avez-vous des contrats postaux pour ces navires?
M. Vaughan : J’imagine qu’ils transportent du courrier. Je ne suis pas 

certain si nous touchons quelque chose pour transporter le courrier. Je ne saurais 
me prononcer là-dessus; les autres compagnies, la Union et le C.P.C., en opéra­
tion le long de la côte, obtiennent une subvention au comptant.

M. Fulton : Avez-vous des chiffres pour démontrer combien de subvention 
vous toucheriez si vous étiez le C.P.C.?

M. Vaughan: Nous n’avons pas ces chiffres. Nous avons demandé une 
subvention il y a quelques années. On ne nous l’a pas accordée parce qu’on a cru 
que le C.P.C. était en opération avant nous, bien que nous y soyons en affaires 
depuis trente-cinq ans.

M. Fulton: Vous rappelez-vous si la subvention que vous avez demandée 
aurait changé la différence entre le profit et la perte globale?

M. Vaughan: Je ne crois pas que la subvention eût été très considérable. 
Je ne me rappelle pas présentement ce qu’elle eût été ou ce qu’obtiennent les 
autres. Il en a été question il y a quelque temps.

M. Fulton: Si ce n’est pas trop demander, et si nous allons siéger une autre 
journée, pourriez-vous m’obtenir ces renseignements?

M. Vaughan: Nous essaierons de vous les obtenir. Naturellement, tout ce 
qui est versé en subventions figurera dans les comptes du gouvernement.

M. Fulton: Oui. J’aimerais que vous me donniez une idée de ce que vous 
obtiendriez sur une base semblable à celle du C.P.C. Nous n’aurons peut-être 
pas les calculs à temps pour vous renseigner là-dessus.

Le président: Y a-t-il d’autres questions sur la page 24?
M. Jackman: .T’aurais une question à vous poser, monsieur Vaughan, sur 

les chemins de fer de Terre-Neuve. Estimez-vous que vous n’avez rien à décider; 
que l’on vous demande d’accomplir un travail spécial, à titre de chef du réseau


